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Ces deux travaux photographiques parlent de ce Mexique double : 
un Mexique saturé de couleurs qui respire lõAm®rique Latine, avec 
ses patios, ses bric-à-brac, sa nonchalance baignée par le soleil, et 
un Mexique plus sombre et souterrain au syncrétisme religieux 
important. Ils évoquent ces vibrations contradictoires entre ombre 
et lumière, optimisme et inquiétude qui forment le paradoxe de 
lõidentit® mexicaine. 



 
 
 
Plus vieux village dõAm®rique Latine, Cholula est un petit monde 
en carton-pâte aux vibrations précolombiennes bien ancrées sous 
le volcan. Mon appareil Holga, boîte en plastique toute simple et 
impr®visible mõy a accompagn®e aux heures de z®nith dites 
proscrites aux photographes. Cõest lõheure de revenir du march® ou 
de lõ®cole, de se mettre ¨ lõombre. Au fil de mes errances, jõai 
récolté mes trouvailles : une façade aveuglante, un chien qui dort, 
un parapluie pour ombrelle. En plein soleil, entre insolation et 
mirage, les couleurs ressortent sur la pellicule et le lever de rideau 
laisse place ¨ lõenchantement. 
 
 
 
 
 



 
 

 
Véritable phénomène de fétichisme au sein des classes populaires, 
le culte à la Santa Muerte a explosé ces quatre dernières années, 
dans un contexte de recrudescence de la pauvret® et de lõins®curité 
dans lõensemble du pays. Diabolisée par les Catholiques 
traditionnels qui lõattribuent aux narcotrafiquants qui furent ses 
premiers adorateurs dans les années 1960, cette pratique attire 
aujourdõhui des familles enti¯res. On lui demande certaines 
concessions quõon nõoserait demander ¨ la Vierge en lõ®change de 
quelques cigarettes, dõun peu dõargent et de tequila en offrande. 
Auparavant occulte, lõimage de la Santa Muerte est aujourdõhui 
tolérée par les autorités. Ce culte spécifique au Mexique exprime 
par la gravit® et la ferveur qui sõen d®gagent la force de lõh®ritage 
précolombien mêlé au catholicisme. 

 
 



 
 
 
Née à Orléans en 1980, je fais mes études ¨ lõInstitut dõEtudes 
Politiques de Lille où je me spécialise en sociologie. Mon intérêt 
pour lõart me pousse ¨ explorer le monde social par lõimage et je me 
tourne en 2004 vers la photographie sociale et documentaire au sein 
de lõatelier Contraste ¨ Bruxelles. Je mõinterroge ensuite sur les 
spécificités du medium photographique à travers un Master en  
Esth®tique et Sciences de lõArt ¨ lõUniversit® Paris I Panth®on-
Sorbonne.  
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Mon go¾t pour la d®couverte dõautres horizons me conduit ¨ 
Montréal où je mène un atelier de photographie au sein de la 
Fondation pour lõArt Brut et Thérapeutique du Québec en 2006. 
Cette exp®rience forte mõencourage ¨ partager cette passion et 
jõenseigne ensuite la photographie pendant deux ans à la 
Universidad de Las Américas à Puebla au Mexique où je réalise mes 
travaux photographiques « Cholula, Au-dessous du Volcan » et 
« Santa Muerte de mi Corazón ». Aujourdõhui install®e ¨ Barcelone, 
je poursuis mes projets photographiques au sein du collectif de 
photographes Caravane. 
 
 
 
 
 

collectif-caravane.com 



 

 

 
 



 



 
 
 

N® en 1972 ¨ Paris, cõest ¨ lõ©ge de 14 ans que je commence ¨ 
mõint®resser ¨ la photographie, apr¯s avoir re­u en cadeau un petit 
appareil compact. Vite lassé du manque de souplesse et de 
cr®ativit® de cet appareil, jõemprunte alors le 24x36 de mon cher 
p¯re en attendant de pouvoir mõoffrir le mien. Cõest lõann®e de mes 
18 ans que je fais lõacquisition de mon premier boîtier, point de 
départ dõune longue histoire dõamour pour ce m®dia. Je photo-
graphie un peu tous les sujets et commence mes premiers petits 
reportages ainsi que mes premiers essais de photographies 
publicitaires. Jõentre dans une ®cole de photographie en 1994, 
après être passé sur les bancs dõune fac dõ®conomie, et plonge, t°te 
baiss®e, dans le monde professionnel. En parall¯le de lõ®cole, je 
suis assistant de nombreux photographes (mode, portrait, 
publicit®é) et travaille ¨ mon compte, en free-lance, jusquõau 
milieu de lõann®e 2000. 
 



 
 
 
Ann®e de la rupture, jõabandonne cette profession pour me jeter 
dans le monde dõinternet. Je mets alors la photo de c¹t® quelques 
temps pour y revenir, de manière plus personnelle et surtout sans 
contrainte, en 2004. Je continue depuis à travailler pour moi et 
photographie pratiquement tous les jours. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

olivier.dechappedelaine.com 
 



Mon travail est assez varié et exclusivement noir et blanc. Il tourne 
autour du paysage, de lõarchitecture, du portrait, de la photo de rue 
et des voyages. Jõai des p®riodes ç avec personnages » et dõautres 
sans, je suis un touche-à-tout ; me limiter à un style ou un sujet ne 
mõint®resse pas. Depuis deux ans, je retravaille en couleur, exclusi-
vement en numérique, avec un gros travail de retouche et de 
retraitement. Il sõagit dõun travail plus graphique et artistique, en 
pr®vision dõexpositions futures. Techniquement, jõutilise diff®rents 
types de boîtiers, du 24x36 argentique ou numérique aux moyens 
formats (6x6 et 6x7). Je développe mes pellicules noir et blanc 
moi-m°me, et il mõarrive encore de faire quelques tirages. Je 
travaille en numérique depuis 1994, mais garde une profonde 
passion pour lõargentique et sa qualit®, par amour de la pellicule. 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
 
 
 



 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

mediatheque.romorantin.com 
 


